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Karin ALVTEGEN 

Oublier son passé (JC Lattès) 
Eine zweite Chance (btb Verlag) 

 
 

Résumé du livre 

 
Lorsque Helena, Martin et leur fille de 14 ans, Emilie, quittent la vie survoltée de 
Stockholm pour repartir de zéro dans le nord de la Suède, les rêves d’Helena 
peuvent s’accomplir : ils restaurent une ferme dans laquelle elle a passé enfant 
ses vacances d’été, et la transforment en hotel de charme. Mais ce tableau 
idyllique va voler en éclats le jour où Martin, ne supportant plus les rêves 
d’Helena, retourne vivre à Stockholm avec une autre femme.  
En dépit d’une réussite professionnelle remarquable, Anders Strandberg a 
conscience de la vacuité de son existence. Un jour qu’il part en voiture vers le 
nord du pays pour tenter de récupérer une célèbre guitare ayant appartenu aux 
Beatles – Anders est un collectionneur éclairé et passionné de musique – il est 
victime d’un grave accident de la route. Et se relève avec l’horrible sentiment 
d’avoir voulu mourir… Il descend alors dans l’hôtel tenu par Helena et accepte son 
offre de travail à ses côtés. Pour la première fois, il se sent libre, il n’a rien à 
prouver ni à défendre. Il peut oublier son passé. Au même moment, la cousine 
d’Helena, Anna Karin, organise dans le village voisin une réception après les 
funérailles de leur tante Olga. Secrets et préjugés vont être levés pendant cette 
réunion de famille, au cours de laquelle les êtres en présence se révèlent capables 
de changer leur manière de penser vis-à-vis les uns des autres, comme à leur 
propre égard.  
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Critiques littéraires 
 

 
L’Est-Eclair 
 
"Une lecture très agréable qui conduit le lecteur au coeur de la campagne 

suédoise." 
 
 

 
 
Page des libraires, publié en 2013 

 
"Héléna, son mari Martin et leur fille Emilie ont quitté Stockholm pour s'installer 
dans la ferme où Héléna passait ses vacances enfant. Au bout de trois ans, leur 
projet d'ouvrir un hôtel stagne Martin abandonne les travaux pour retourner vivre 
à la capitale avec une autre femme Héléna vit mal la séparation et Emilie 
n'apprécie pas la campagne, ce qui rend leurs rapports difficiles Héléna ne peut 
même pas trouver de réconfort auprès de son amie d'enfance Anna-Kann à cause 
de son caractère revêche. C'est dans ce contexte qu'apparaît Anders, millionnaire 
blasé par son existence luxueuse. Un accident de voiture le contraint à s'arrêter à 
l'hôtel Héléna, moyennant finance, propose de l'employer comme ouvrier pour 
terminer les travaux, ce qu'il accepte, curieux de faire de nouvelles expériences. 
Entre ces deux personnes en souffrance, dont Karin Alvtegen analyse subtilement 
les fêlures, se noue une relation professionnelle puis amicale qui leur permettra 
de s'aider mutuellement à surmonter leurs traumatismes."  
 
 

 
 
La Nouvelle République, publié le 17 juillet 2012 
 

"Lorsque Héléna, Martin et leur fille de 14ans, Emilie, quittent la vie survoltée de 
Stockholm pour repartir de zéro dans le nord de la Suède, les rêves d’Héléna 
peuvent s'accomplir ils restaurent une ferme dans laquelle elle a passé enfant ses 
vacances d'été, et la transforment en hôtel de charme. Mais ce tableau idyllique 
va voler en éclats le jour où Martin, ne supportant plus les rêves d’Héléna, 
retourne vivre à Stockholm avec une autre femme. En dépit d'une réussite 
professionnelle remarquable, Anders Strandberg a conscience de la vacuité de 
son existence. Un jour qu'il part en voiture vers le nord du pays pour tenter de 
récupérer une célèbre guitare ayant appartenu aux Beatles - Anders est un 
collectionneur éclairé et passionné de musique - il est victime d'un grave accident 
de la route. Et se relève avec l'horrible sentiment d'avoir voulu mourir. II descend 
alors dans l'hôtel tenu par Héléna et accepte son offre de travail à ses cotés. Pour 
la première fois, il se sent libre, il n'a rien à prouver ni à défendre. II peut oublier 
son passe." 
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Nicolas BARREAU 

Le sourire des femmes (Ed. Héloïse d’Ormesson) 

 Das Lächeln der Frauen (Thiele Verlag) 

 
 

Résumé du livre 

 
Pour Aurélie Bredin, les coïncidences n’existent pas depuis que la lecture d’un 
roman lui a redonné goût à la vie. 
Encore sous le coup du départ soudain de son compagnon, elle remarque dans 
une librairie un roman intitulé « Le sourire des femmes ». Cette jolie Parisienne, 
qui tient un restaurant « le temps des cerises », rue Princesse, à Paris, a lu ce 
livre et aussitôt compris que l'héroïne lui ressemblait comme deux gouttes d'eau. 
Aussi décide-t-elle de remercier l'auteur en l'invitant au restaurant. Mais 
rencontrer l'écrivain par l'intermédiaire de son éditeur se révèle compliqué.  
Elle se heurte à un mur, de la part notamment d'André, l'éditeur revêche de cette 
traduction. Et pour cause, mis au défi par son patron de trouver au plus vite un 
best-seller, André a lui-même écrit Le Sourire des femmes, faute d'auteur 
prometteur sous la main.  
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Critiques littéraires 

 

 
 

Marie France, publié le 1er avril 2014 

 

 « Une rupture, ça rend triste, surtout un vendredi de novembre. Mais Aurélie 
tombe sur un roman où l’héroïne lui ressemble comme deux gouttes d’eau. Elle y 
reconnaît même son resto parisien,  Le temps des cerises. Alors elle recherche 
l’auteur, un mystérieux Anglais. Et si l’amour était à portée de main ? une jolie 
ballade dans un Paris gourmand et gourmet qui sent bon son Amélie Poulain. Il y 
a de la magie dans l’air, ça pétille et ça croustille avec un humour délicat et 
contagieux.» Bernard BABKINE 

 

 

 
 

Page des libraires, publié le 12 avril 2014 

 
« Une jeune femme attristée par un chagrin d’amour, un éditeur timide et un peu 
gauche, un livre écrit par un mystérieux auteur britannique… Mélangez et vous 
obtiendrez une succulente comédie sentimentale ! Dans premier roman écrit à 
deux voix, on se laisse emporter dans les quiproquos, les mensonges qui en 
entraînent d'autres et on se demande jusqu'au bout comment nos héros vont se 
sortir de leurs péripéties. Entre le Paris des petits restaurants et des balades en 
bord de Seine et celui de monde de l'édition, Nicolas Barreau nous offre un roman 
drôle et attachant.» Coline MEUROT 

 
 
 

 
 

20 minutes, publié le 6 février 2014 

 

« Comédie romantique qui peint avec saveur un Paris chromo et gourmet. Le 
sourire des femmes revisite le nouveau désordre amoureux non sans un soupçon 
de magie et un zeste d’enchantement »  
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GAVALDA Anna 

Billie (Le Dilettante) 

Nur wer fällt, lernt fliegen (Hanser Verlag) 
 

Résumé  

 
Franck et Billie sont tombés au cours d'une ballade en montagne. Franck est sans 
connaissance. Billie s'adresse à son étoile. Il faut sauver Franck. Pour la 
convaincre, elle se lance dans le récit de sa vie… Née dans une petite ville de 
province de même pas 3000 habitants, sa mère l'a abandonnée quand elle n'avait 
pas un an et c'est son père et sa belle-mère qui l'ont élevée dans leur Mobile 
Home. 
C'est son professeur de géographie qui la renseigne sur sa vie Elle découvre ainsi 
qu'il existe un mot dans le dictionnaire pour "désigner le gourbi" où elle vit. 
Alcool, violence… Des bribes : Billie ne rentre pas dans les détails, change vite de 
sujet quand sa mémoire s'approche de son enfance. Tout ce qu'elle en dit, c'est 
que pour rien au monde elle ne voudrait revoir les "raclures" qui ont pourri son 
enfance. Et puis il y a eu Franck, "cette fiotte de Franck Mumu, qui se faisait tout 
le temps emmerder à l'arrêt des cars". C'est grâce à une scène de Musset qu'ils 
jouent au lycée que ces deux "délocalisés d'eux-mêmes" se trouvent, et se 
sauvent mutuellement. 
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Critiques littéraires 
 

 
Lire, publié en octobre 2013 

 

« S'il surprend au premier abord par sa couverture kitsch et sa taille réduite, Billie 

ne s'en montre pas moins gavaldesque en diable, avec sa gouaille ravageuse, ses 
personnages croquignolesques, son cafard écrasé a coups de butoir. Un vrai conte 
de fées pour adultes qui vient nous happer sans crier gare, pour nous relâcher, 
encore tourneboulés, quelque 220 pages plus loin.» Julien BISSON 

 

 

 

 

Livres Hebdo, publié le 2 octobre 2013 

 

« (…) ici, la construction du récit et la façon de s’exprimer de l’héroïne-narratrice 
sont fondamentales-avec une tendresse constante, une empathie qui confinent 
parfois à la sensiblerie. Mais Anna Gavalda a tant de sincérité et de talent qu’elle 
peut faire dans le lacrymal sans tomber dans la nunucherie. Billie, son premier 
roman depuis L’échappée belle (2009), en est la preuve manifeste. » Jean-

Claude PERRIER 

 

 

 

 

Le Figaro, publié en octobre 2013 

 

« On a perdu Anna Gavalda. Éparpillée façon puzzle. On cherche vainement 
quelques petits morceaux à recoller. En vain. Le poncif a remplacé la justesse, la 
grossièreté a remplacé l'insolence. Reste peut-être le culot de l'entreprise de 
démolition de la petite entreprise Gavalda. À ce point-là, c'est assez sidérant. » 
Françoise DARGENT 
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LOE Erlend 

Jours tranquilles à Mixing Part (Ed. Gaïa) 
Schöne Grüße aus Mixing Part Churches  

 (Kiepenheuer & Witsch Gmbh) 

 
Résumé  

 
La famille Teleman. Elle : Nina Teleman, 43 ans, prof de norvégien dans le 
supérieur, lunettes épaisses, adore l'Allemagne. Lui : Bror Teleman, 42 ans, 
dramaturge, léger problème avec l'alcool, déteste tout ce qui est allemand. À eux 
deux : trois enfants. 
Ensemble, ils partent en vacances... en Allemagne. Ils louent un chalet à un 
couple marié de Garmisch-Partenkirchen pas franchement polyglotte, et qui, 
après consultation de divers outils de traduction sur Internet, a décidé de 
rebaptiser le nom du lieu « mixing part churches », c'est-à-dire : églises de part 
de mélange - ce qui promet tout ce à quoi il est inutile de s'attendre. Soit. 
Là-bas, Bror essaie d'écrire, mais il n'y parvient pas. Heureusement, il est 
passionné par la nourriture, et Nina possède un livre de cuisine de la célèbre chef 
britannique Nigella Lawson. 
Mais Bror est jaloux de Nigella Lawson. Ce qui ne fait qu'accentuer les problèmes 
de couple entre ce germanophobe et son épouse germanophone. 
Toutes les conditions sont donc réunies pour couler des jours tranquilles à Mixing 
Part - ou pas. 
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Critiques littéraires 
 
 

 

 

Pages des libraires, publié le 3 juin 2014 

 

«Le couple formé par les Teleman a quelque chose d’un peu bancal. (…) Pendant 
leurs quatre semaines de séjour, les Teleman ne cesseront de s’asticoter. Jusqu’à 
se séparer. Parviendront-ils à se retrouver ? Un vaudeville loufoque construit sous 
forme de dialogues, qui montre combien Erlend Loe est un maître ès humour 
absurde. » Marc RAUSCHER 
 

 

 

47 degré Nord, publié le 5 mai 2012 

« À travers ce roman écrit sous forme de dialogues, un couple attachant se 
déchire de manière fantaisiste et drôle, à la limite de l’absurde. Erlend Loe aborde 
les thèmes des vacances en famille ainsi que les problèmes de couple avec 
beaucoup d’humour et de dérision. L’originalité de ton et d’écriture font que l’on a 
envie de finir le livre avant même de l’avoir commencé ! » 
 
 

 

L’Estrade, publié en juin 2014 

« Avec jours tranquilles à Mixing Part, Erlend Loe aborde le thème des vacances 
en famille, ainsi que les problèmes de couple, avec beaucoup d’humour et de 
dérision. Ecrit sous forme de dialogues, ce roman vaut par l’originalité de son ton 
et de son écriture. Difficile de quitter ce couple attachant qui se déchire de 
manière fantaisiste, à la limite de l’absurde. » 
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    SEBASTIAN Javier 

Le cycliste de Tchernobyl (Ed. Métailié) 

Der Radfahrer von Tschernobyl (Wagenbach Verlag) 
 

 

 

 

Résumé  
 

Un vieil homme hagard, entouré de sacs remplis de vêtements, est abandonné 
dans un self-service sur les Champs-Élysées et confié à la charge du narrateur, 
un fonctionnaire espagnol venu pour participer à la conférence des poids et 
mesures. «Ne les laissez pas me tuer», c'est tout ce qu'il sait dire. 
Il s’agit de Vassia Nesterenko, ce physicien menacé de mort par le KGB pour avoir 
dévoilé l'effroyable réalité de la catastrophe nucléaire et dénoncé la 
désinformation permanente mise en place par les sources officielles. Il fut l'un des 
tout premiers envoyés sur place et l'un des plus lucides aussi. Dès le début, il 
décida de venir en aide en priorité aux enfants et chercha à alerter les médias sur 
l'ampleur du drame. Une sincérité et une volonté de transparence qui lui valurent 
bien des inimités. 
Au cœur d'une apocalypse permanente, Vassia, le cycliste, croit encore à la 
possibilité d'une communauté humaine.  
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Critiques littéraires 
 
 

Le Monde des livres, publié le 13 septembre 2013 

 
«Un livre terrible et très étonnant de l’écrivain espagnol Javier Sebastián, Le 
Cycliste de Tchernobyl, auquel je ne connais pas d’équivalent, qui allie la plus 
grande rigueur historique, documentaire à la plus folle liberté d’invention. Ce 
livre lucide et douloureux - mais qui attrape aussi quelque chose de la démesure 
russe - ne manquera pas de développer chez le lecteur, a défaut des anticorps qui 
le prémuniraient contre la contamination prochaine, cette conscience du pire qui 
est le premier stade de la révolte » Eric CHEVILLARD 

 
 

Le Matricule des anges, publié en septembre 2013 

 

«La réalité dépasse toujours la fiction. Sans pathos, souvent avec humour, Javier 
Sébastian l'éclate, pour mieux la décontaminer et la ré-humaniser. Conteur hors 
pair, à l'inventivité illimitée, il semble se jouer de la narration, ne supportant pas 
la linéarité, multipliant les allers et retours entre les ombres et la lumière, le 
confiné et les grands espaces. Ses personnages secondaires revêtent une étrange 
beauté aussi mélancolique qu'éphémère Leur intimité, leurs petits faits et gestes, 
leurs témoignages ont valeur d'épîtres, de chants. Entre exorcisme et 
espérance.» Dominique AUSSENAC 
 

 
 
Libération, publié le 16 décembre 2013 
 

“A-t-on le droit, même avec de bonnes intentions, de s’emparer d’une 
personnalité - qui n’est plus là pour se défendre - pour en faire le support d’une 
histoire qui en dénature la quintessence ? A-t-on le droit d’introduire dans le 
roman, Ilsa, la femme de Nesterenko, qui vit toujours à Minsk et à laquelle il est 
prêté des propos dans lesquels elle ne peut se reconnaître ? Ma question ne se 
pose pas qu’en termes juridiques : elle est d’abord éthique. N’est-ce pas s’en 
prendre à la dignité d’un homme que d’inverser ainsi les valeurs sur lesquelles il a 
fondé sa vie, dans un récit où le réel et l’imaginaire jouent à cache-cache au point 
de faire perdre tout repère ? Le lecteur qui n’est pas avisé ne peut que ressortir 
du roman avec l’image forte d’un Vassia en déshérence, aux prises avec des 
forces qui le broient, image qui vient écraser celle du véritable Nesterenko, avec 
laquelle elle est incompatible : celle d’un savant plein d’humanité, résistant à la 
désinformation et à la démobilisation face à tous les pouvoirs qu’il a eus à 
affronter. Une figure qui mérite sinon de l’admiration, du moins du respect. D’où 
la question, posée crûment par ce roman : peut-on tout se permettre au nom de 
la liberté créatrice ?” Maryvonne DAVID-JOUGNEAU 



 
 

11 

  

 

 

 

 
 

 
ZEH Juli 

Décompression (Ed. Actes Sud) 

Nullzeit (btb Verlag) 

 
 

 

 

Résumé  

 
Sven est un jeune homme qui vit en Allemagne; à la suite de ses études de 
juriste, il décide de tout abandonner et de partir pour l'île de Lanzarote pour 
monter une école de plongée. Il accueille régulièrement des groupes, des couples 
avec sa compagne dans leur gîte. 
Contre 14000 euros, Sven va accueillir pendant 15 jours un couple de Berlinois 
Jola et Théo. Elle, est actrice de sictom et vient perfectionner sa technique de 
plongée en vue d'un futur rôle dans un film, lui est un écrivain connu. Sven va 
nous raconter les15 jours qui vont changer sa vie. 
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Critiques littéraires 
 

 
Le Matricule des anges, publié le 4 septembre 2013 

 

« Construit avec la précision d'un noeud de laguis, Décompression suit 
l'excellence des ouvrages précédents de Juli Zeh. Le suspense bat son plein à 
chaque page. Plongeant dans les lieux communs pour mieux les faire imploser, 
Juil Zeh brasse  avec ce roman une action complexe comme bonjour. Une prise 
de risque jubilatoire.» Blandine RINKEL 

 
 
 
Livres Hebdo, publié le 11 octobre 2013 

 

«Grande observatrice des jeux pervers, la redoutable Juli Zeh offre un thriller 
retors sous les eaux de Lanzarote. « Question de volonté » : dès le début de 
Décompression, le cinquième roman traduit en français de Juli Zeh, cette 
injonction écrite en allemand sur l’asphalte d’une route de Lanzarote installe une 
curieuse menace… On sait, depuis La fille sans qualités, la conteuse implacable 
qu’est la romancière allemande également essayiste, son goût pour l’analyse des 
relations troubles et des jeux pervers. A ce talent affûté, elle ajoute ici une 
dimension de thriller pour offrir un polar efficace sur lequel plane le fantôme de 
Patricia Highsmith. » Véronique ROSSIGNOL 

 

 

     

Médiapart, publié le 13 septembre 2013 

 

« Décompression est un huis clos : une île, deux semaines intenses, les corps 
enfermés dans les combinaisons de plongée en néoprène. Mais à ces éléments 
oppressants, le roman oppose la liberté de la nage sous-marine, « le silence 

particulier de la mer », la « chorégraphie de signes et de gestes », la beauté de 
ces espaces vierges qui peuvent, soudainement, se révéler dangereux, à l’image 
de la torpille que croise le trio.(…) Si ce roman n’a pas la force et la beauté de La 

Fille sans qualités ou de Corpus delicti, il n’en demeure pas moins un formidable 
page-turner et une pierre de plus dans l’édifice que construit Juli Zeh via romans 
et essais pour sonder nos sociétés contemporaines, leurs dérives sous leur 
apparente banalité et les pulsions qui irriguent nos quotidiens. » Christine 

MARCANDIER 

 


